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Salies-de-Béarn – Chemin du Herre
Opération préventive de diagnostic (2015)
Fabrice Marembert
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de lotissement « La Fleur de Sel », qui prévoit la création de 33 logements sur
un  terrain  d’une  superficie  d’1,3 ha,  a  engendré  une  prescription  de  diagnostic
archéologique. La réalisation d’une telle opération s’avère d’autant plus attendue que
l’état des connaissances sur ce secteur souffre d’un véritable paradoxe. Au regard de
toute la documentation cumulée dans la cuvette salisienne, qui a fait l’objet durant plus
de  quarante  ans  d’un certain  nombre d’interventions  archéologiques,  on regrettera
malheureusement  des  approches  trop  ponctuelles  inhérentes  aux  conditions
d’intervention : les sites sont connus soit par simples prospections pédestres, soit par
des  fouilles  très  partielles,  sous  la  forme  de  surveillances  de  travaux  et  des  délais
d’intervention très brefs – deux jours en moyenne. On ne compte ainsi aucune fouille
exhaustive  ni  opération  d’archéologie  préventive.  Malgré  leur  caractère  souvent
lacunaire,  les  données  extraites  sont  majeures  et  convergent  toutes.  Elles  prouvent
notamment la rémanence d’installations de sauniers sur plus de trois millénaires, avec
des pics d’activités potentiels entre -1500 et -700 ans av. J.‑C. (âge du Bronze moyen au
Hallstatt C)  et  à  l’époque  antique,  sans  considérer  les  périodes  historiques  les  plus
récentes. De rares indices encore trop isolés comblent certaines périodes intercalées
entre ces deux pôles (deuxième âge du Fer par exemple), tandis que de véritables hiatus
subsistent. Quoi qu’il en soit, les preuves les plus anciennes d’une telle activité sont
attestées à la fin du Bronze moyen.
2 C’est  donc  dans  ce  cadre  que  s’inscrit  l’opération,  implantée  dans  un  contexte
topographique  et  sédimentaire  tout  à  fait équivalent  à  nombres  d’indices  déjà
inventoriés. La parcelle surplombe d’une dizaine de mètres la basse terrasse alluviale
du Saleys, et présente un profil en trois parties : une légère pente en zone haute (nord),
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un replat en zone centrale et une pente plus marquée vers la terrasse actuelle au sud.
Les profils sédimentaires traduisent une relative complexité des dépôts sédimentaires,
qui s’organisent autour d’un paléo-vallon drainant les percolations de versants, avec
des phases de débordement attestées par des passées sableuses fines sur les berges. Au
nord,  les  colluvions  anciennes  et  récentes  ont  favorisé  l’enfouissement,  donc  la
conservation, d’indices de site du Bronze ancien à près d’un mètre de profondeur. La
zone centrale concerne donc les dépôts sédimentaires en liaison avec le vallon. Enfin,
au sud de ce dernier, après une butte vestigiale épargnée du contexte hydromorphe et
partiellement tronquée par les labours historiques, les horizons holocènes se pincent
en approche de la basse terrasse subactuelle. Les apports sédimentaires sont alors à
nouveau dépendants des régimes hydriques.
3 Deux grandes séquences d’occupations sont caractérisées. Une première phase, datée
du  Bronze  ancien  par  la  typologie  du  corpus  céramique  –  proposition  récemment
confirmée  par  deux  datations  radiocarbone,  a  vu  l’installation  au  nord  et  en  zone
centrale  d’activités  artisanales  probables,  avec  plusieurs  structures  de  combustion
scellées par un niveau de colluvions ; elles ont été laissées intactes dans la perspective
d’une fouille ultérieure. Les données recueillies posent de nombreuses interrogations,
articulées autour de trois thématiques de recherche. La fonction même des structures
de combustion est incertaine sans analyses complémentaires, mais en considérant la
dichotomie flagrante du lot céramique extrait,  l’identification de vases à sel  semble
pouvoir être avancée. En cela, la possibilité de fours de sauniers demeure forte. Si une
telle fonction se confirmait, il s’agirait à ce jour des données directes les plus anciennes
recensées sur Salies-de-Béarn pour cette activité. Une deuxième problématique peut
être ouverte sur les modalités d’une chaîne opératoire spécifique, encore mal définie,
car  une  vision  extensive  supposerait  d’aborder  enfin  la  chronologie  relative,  les
spécificités  typologiques  de  chaque  structure  sur  un  ensemble  chronologiquement
homogène. À cet égard, les recherches et études d’aménagements discrets, en dehors de
fours,  peuvent  permettre  par  exemple  d’aborder  la  présence  ou  non de  bassins  de
décantation/filtrage, étape préalable à l’évaporation définitive. Enfin, le site du Herre
offre l’opportunité de rassembler une série céramique en contexte domestique tout à
fait  inédite  pour  l’ensemble  des  Pyrénées-Occidentales,  le  Bronze  Ancien  n’y  étant
connu qu’à travers les ensembles funéraires et sépulcraux.
4 Une deuxième phase d’occupation concerne l’époque carolingienne, attestée par une
semelle de labours enfouie sous les labours modernes et ayant tronqué partiellement
les structures protohistoriques, quelques poteaux et un faisceau de fossés. On remarque
par ailleurs que cette couche de labours constituerait la phase ultime de comblement
du paléo-vallon. L’ensemble suggère l’installation d’un petit établissement à vocation
agricole. Les premières observations sur le mobilier céramique, bien que le lot reste
modeste, font apparaître des spécificités typologiques (profils, décors) attribuables à
des ateliers locaux qu’il reste à découvrir. A ce titre et comme pour le Bronze ancien, ce
site  offre  l’opportunité  de  rassembler  un  référentiel  significatif  pour  une  période
totalement méconnue localement.
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